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Attaque de brebis : c’était un loup !
> En pages 3 et Région.

Dans le cadre de l’opération «Qui veut gagner de la culture»
proposée par le centre socioculturel de Sarrebourg, Nelly Waltz,
designer modéliste, propose un stage de couture un peu particu-
lier. Elle invitera les stagiaires adolescents à transformer des
pièces de leur garde-robe qu’ils ne portent plus. Leur travail
donnera lieu, cet automne, à une présentation des modèles
produits.

> En page 4

SARREBOURG

Customiser
pour ne plus jeter

Nelly Waltz, designer modéliste, animera un stage de trois jours
au centre socioculturel de Sarrebourg. Photo Laurent MAMI

Les Amis du Saulnois et de son patrimoine, dont l’association
siège à Château-Salins, viennent de faire le point sur une année
riche en événements. Le succès retentissant de certaines actions
doit inciter les bénévoles à se préoccuper consciencieusement du
passé. Ils peuvent légitimement croire en l’avenir de la structure.

> En page 10

Les Cahiers
du Saulnois
en rayon à Paris

PATRIMOINE

Grâce aux recherches des bénévoles historiens, l’activité des
Amis du Saulnois et de son patrimoine accède à une forme

de reconnaissance. Photo archives RL

POLITIQUE
L’actualité
des
municipales

> En page 2

PHALSBOURG
Les voix
du Chœur
de Lorraine

> En page 6

DABO
Renfort
demandé
chez les
pompiers

> En page 7

LEMONCOURT
Une
doyenne
dans
la fleur
de l’âge

> En page 10

FÉNÉTRANGE
Le
lieutenant
Klein
nouveau
chef
de centre
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Photo RL

Photo RL

SOCIÉTÉ

L’association Lire sans les yeux, basée à Sarrebourg, compte des adhérents dans toute la France.
Elle vient de donner son assentiment à la commercialisation du premier smartphone adapté aux
besoins des déficients visuels. Testé et approuvé, le Smartvision est un outil efficace dans l’accès à 
l’autonomie.

> En page 3

Un smartphone
pour malvoyants

Le smartvision, développé
par une entreprise niçoise,

a été testé à Sarrebourg.
C’est le premier

smartphone entièrement
paramétrable par des

déficients visuels.
Photo Delphine DE LUCIA

L’ambiance est 
toujours électrique chez 
Depalor. Alors que 
le plan de sauvegarde 
de l’emploi démarre, des 
tensions sont apparues 
au sujet du choix du 
cabinet de reclassement. 
Les négociations qui 
doivent se poursuivre 
jusqu’au 28 avril sont 
compromises. 
Des actions sont prévues 
dès ce matin.

> En page 3

Depalor : tensions à
la table des négociations
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